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Choix considérable des dernières créations parisiennes

. . . . , '. , ;. '. ./ ; ' MACE-ASIIV rue de .Lausanne •
Grand assortiment de chapeaux, feutre, en trotteurs, frivoles, etc., en garnis pour dames et flllettes à tous prix. — Tous les

articles courants étant fabriqués dans notre maison seront vendus aux prix de fabrique.

Pl ix modérés ! Réparations de chapeaux, feutre pour hommes, dames et enfants. Prix modérés !

DE UIL S —— On utilisé toutes lournitures — DEUIL S

waf Einigration et passage ""WS

Se recommande

pour touR Isa pays d'Outre-mer aux prix et soondition
1 a plus avantagnu-es oar

Jules A ibrecli t,horIog er-bijoutier, Sion
représent ant de ZwiltlieilbB ft S. A. Bàie, la plus
importante ut la plus aucie eoe AKenee d'émigra-
tion de la Sceltele. Al .proavo r le UorEei] |ii'Etat'fl

J Vous trouverez toujours de bonnes et solides chaussures J*
^* Bay au plus bas prix chez -̂ g ™

S Ad. CLAUSEN - Sion £
MB Rue de Lausanne M

g?Tj Souliers de travail ferrea forts ou léger de 40 à 47 à fr. 7. 70 SJJ£K -':;a „ „ „ empeigoe prima à „ 10. — ss»
p~p „ militaire ferré ou non à „ 12. 50 gagaa 

 ̂ de montagne férré spécialement . . . . à „ 16. — WH
{ì~p Bottines pour homme avec houts anglais . . . à „ 9. 20 Igf
- '"" ,. ,, „ „ crochets à „ 8. 90 ***
!<3S „ hox-calf pour homme à ,. 11. 20 BSB
™3 Souliers ferrés avec couture hréveté pour Dames à „ 6. 50 *"¦*
H Bottines pour Dames avec houts a „ 7. — gai

Li" „ „ „ en hox-calf à „ 9. 60 ™l
E-3 „ „ „ Derhy en cheveau . . . . à „ 13. — IgB
-**' „ „ ,, doublées peau k „ 9. — **¦ .
S?-~ Souliers pour garcons et flllettes . . 20 & 29 à „ 4. 60 S?3f}

„ „ „ „ „ . .  80 a 85 a „ 6. 80
im Bottines „ „ „ „ . . 26 ù. 29 à „ 4.80 |g5
™ J, „ „ „ ,, . . 30 à 35 à „ 5. 80 »
tjS Grand choix do pantonffles, sandales, sonliers I

"'" rationnels espadrilles, caoutchoucs, socques, crèmes
pour chanssnres. §§

nrn On envoie contro remboui-soment gn

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

Atelier de IH -? Tailleur pour hommes  ̂ A  vendre
(moitié prix)

d'occasion faute d'emploi , pompe de
jardin, ayant peu servi et en très
Vi on état. S'adresser au « Journal »

Magnifiques nouveautés en stok pour la d occasion faute d'emploi , pompe de
saison. Draps provenant des meilleures jardin, ayant peu servi et en très
maisons de Londres. Exécution prompte bon état. S'adresser au « Journal »
et soigaée , et pouvant fournir du 15 au ^__H__________i__________B
20°/0 meilleur marebé que Ja concurrence , „„ ,  ;

du dehors _> «__ . vendre
S'adresser à PETER FELLER, hls

NATERS

A vendre ou à Ira-ar de suiti, un
Caffé-ConcerA ave. BlouJangerij et
ll'j genicnt. |JOS. ALBRECHT, SION

ltue de Lausanne

S.-À. Fatai™ do foumeau Surs.ee
Succursale : LAUSANNE , Place de la Kiponne, 4

Grand choix d'Appareils de chauffage en tous gem . s
Calorifères incxtinguibles Poèle» en Iòle gamie.

Fourneaux en cale lies de tousden. 19 francs
Fourneaux-potagers garnis , a tous comgenres. — j* ourneaux-poiagers garnis , a tous coui-

bustiblrs , dep. 65 francs. — A ppareil» de bains et
baignoire»-. — Poèles de caves à fromages.

La Boucherie chevaline
STETTLER

Pelisserie GENÈVE
Expédie rsmbt . de la viande de

ler choix, au prix ds ir. 1 à fr. 1.20
le kg. Saucisses fumées et non à fr.
1,60 le kg. Prix spéciaux par quanti-
tés de 25, 50 kg. et plus.

: Médailles d'or: 
Expositions de GENÈVE 1896, VEVEY 1901 et MILAN 1906

m MélaniePignat, Sion N Boucherie cliarcviterie chevaline
f \u  _J_*Ll__nGJr  Rue de Lausannei en face de li li *u\ • mm\ • f »___—_ Y con—ion | Cucien Jlossignelly

L_r "l Chemin neuf No 2 — E AUX-VIVES
m N :
tg- § I | J'expédie contre remboursement a partir de 5 kgs. la viande
g-w m de cheval Ier choix à partir de 1 fr. le kg.
** _* H1 „_ •. , . ... • . _._ .Kabais aux personnes qui en prennent une

grosse quantite pour saler.
Saucisses Naucissons Viande hachéeEn perles et en metal

I Couronnes mortuaires

Voni pouvez «tre persuade . p ,H
qae vous serez toujours sa- : - } §"
tisfait  sous lous Ies.rapports. i -=j <Z>

¦3.„
__ o
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TÉLÉPHONE
4563

Adresse télégraphique :
Rossignelly Eaux-Vives Genève

Ne chotslsscz, non seulement
dea

Souliers
à bon marche, mais vérilloz
et compare** minutleusement
la marchandise qu'on TOUS
offre de nos jours de toutes
parts; faites vos achats, au
magasin de chaussures en
tons genres

gè
cb "̂

NION
vis-à-vis du Casino

Canton Suisse Étranger
0.10 0.20

0.40
>n 1 frane

s'adresser à

__© Jji/p-e1

IA gratis !rv!__ »_
I JÈrna^e 0 Hv . de mon
I JfKfli/~' célbbrc UC ICìCC.

I_1SK fl liv-
l̂ n avec la 

pipe
IKV coOtont: li .

^ Ktt5_ _ «°
• Teli 5.50
• Chas.Eur 6.50
• Hollatfdaii 7.90
• Sultan 9.50
• Presidio ) 10.90

(co., à choix la pipe
de sante ci-contre
on une pipe de bois
riebement aculpté-e
ou une longue pipe

de porcelaine.

Leon Beck , tibrìt&Di ,
Kriens-Lucerne

I^emmes
dans Ies retards n'employez que le

.ÌIK.VSTKI «»I.
Prix, 6 fr franco. EfTicacitó garantie.

Dépòt general : PHARMACIE DE LA
COURONNE, l.apontrole (Aliace Alla
magne No. 539.

Jeune homme
intelligent et ayant fini les écoles primaires
pourrait entrer de suite comme apprenti-
typographe à l'imprimerie du Journal
et Feuille d'Avis du Valais.



Les éYènements de la semaine _tó _____ ?_«,r___2 GDXOOM» mi tee : Politique cantonale

Chronique agricole

Nouvelles eie ia Suisse

La semaine • qui secoule |_ été fertile aux
chroniqiieurs : les pourparlers frando>-ta_emands
à propos d'u MarOc, l'expédition italienne à
Tripol i , la tentativo royaliste portugaise et en-i
fin une importante insurrection qui a éclaté
chez les C-élesles. ont fourni une abondanta
matière. i

Le premier acte du vaste marche colonia!
entra la France el l'Allemagne vient de se
tarminer mercredi à Berlin; MM. de Kiderlem-
.Waechter e:. Cambon c >n.t parafe l'acdord cOn-
carnant le protectorat francais au Mafloc ; le
taxte du trai le est tenu secret j usqu'au momenti
où sera réglée la question des dompensations
au Congo. C'est un bon pas de fait dans les
longues e! difficiles négociations entreprises
depuis quatre moia -mais ce n'est pas enoore
la fin des pourparlers.

Il faudra voir quel [accueil va faire la France
aux demandés de l'Allemagne conoernant le
Congo; cornine nous le disions l'autre jour ,
un mouvement assez inquiétant se manifesta
contre les offres faites par le gouvernement
francais : cédar à l'Allemagne une part de oe
vaste territoire oonquis au prix du sang fran-
cais paraìt très dur et l'on prévoit déjà à la
rentree des Chambres des débats orageux qui
pourraient bien entraìner la chute du minis-
tère CaiJlaux ; mais ce n'est qu'au prix de
ce saerifice que la Francie peut établir son
protectorat au Ma-toc.

Il .ast nécessaire? de rappeler quelles étaient
les oonditions récipnoques des deux négocia-
teurs au moment où les négociations relatives
au Congo furent internompues cet été :

La France offrali une franche du territoire
partant d? la còte au nord de Libreville et.
dèlimitée par une li gne qui va rejoindre pres-
epio tout droi t la Sangha qu'elle descend, puis
remonte le Congo ,ensuite l'Oubanghi jusqu'à
la Benone. L'Allemagne demandait d'autre partj
quo la I-mite sud fùt fixée à l'Alima au lieu
de la Sangha et que la limite nord englobàt
des territoires; plus vasbes.

Dan-i les deux projets ,la fameuse ooupura
des possessions francaises était effectuéa.

11 est assez difficile de savoir sur quelles ha;-
sss nouvelles le cabinet francais a décide de
reprendre les pourparlers francais. Le «Temps;»>
qui a souvent reflélé l'état d'esprit de M. Cail-
laux1 .sanvble ind-quer que les propositions
francaises resteraient les mèmas qu'au mois
d aoùt, sauf que la France Tóclamèrait la ces-
sion du bac de canard au nord du Camerioun,
entre la Bénoué et le lac Tcbad.

La « Liberi" » qui a fréquemment servi d'er-
gane au quai d'Orsay, affirme au contraire
qu'un accoro _".„_ possible que si l'Allemagne,
toat en se voyant assure un accijoissemènt con-
sidérable du Cameroun, renonoe à sion pro-
jet de còupure dans l'Afrique equatoriale fran-
caise.

Lea Italiens voient de succès en succès dans
leur expédition eri Tripolitaine; Ion pourrait
presque leur appliquer ce vers du poète :'
t.\ vriicie *ans péri! on triomphe sans gioire»

Le seul combat sérieux qu'ils aient eu à 30U-.
tenir jusqu 'ici esl celui qui s'est livré mardi
matin, à Tripoli , près du puits de Boumé-
liane, où les Ture, au nombre de 500 lési iòni
vigoureusement attaques, mais n'ont pas tar-
de à j étre mis en fuite avec perte.

A signaler encore 1 occupatilon du bourg de
Tohrouk que le « Corriere della Sera » signai?.
en ces termes:

<; C'est le 3 octobre qua le ciomimandant da
l'Agordat, arrìvé devant ' TobrOuk, a somme les
autorités de se rendre. Ces autorités siont le
cadi, représentant du gouvernement, l'iman, qui
représenté le clergé et un officier ture, dom-
rnandant de la petite garnison abritée dans
un vieux fort croulant. Tous trois ont promis
d apporter une réponse. mais il ne se siont plus
montres. Et l'on a vu au dontraire le lende-
main inalili le Idrapeau rouge au croissant bianc-
hisse sur le fort comme pour affirmer le der-
nier jour de la domination ottomane. Mais oe
dernier jour ne s'est pas termine.

» A neuf heures, les compagnies de débar-
quement de cinq navires desoandeht à terre
et altaquenl le fort par derrière. Pendant oe
temps, un coup de canon parti du cuirassé
« Vittorio Emanuele », atteint la vieille for-
teresse. C'eet un obus de 203 qui ouvre une
brache enorme. Le drapeau ture s'abat et la
garnison, com pose a d'Arabes et de Turcs, se
disperse. La population avait fui. Le drapeau
italien ne larda pas à fletter sur les m urs fu-
mante de la vieille citadelle.' »

Les Turcs se vengent de leurs déboires en
miassacrant d'inoffensifs Italiens qui habitent.
leurs ontrées ;c'esi ainsi que l'ancien consul
d'HaJie à Bodeida, M. Sola, de passage à A-
lexandrie, rapporte que vingt ouvriers italiana
occupés aux travaux du chemin de fer de
l'Hedjaz ont été massacrés par les Turos les
derniers jours de septembre.

B aulre part ,1'agent consulaire italien à A-
lexandrel te a et' óbligé de quitter la ville à
cause des manifestations hostiles qui se siont
lenouvelées plusieurs nuits oonsécutives. La
foule a jeté des pierres oontre Je Consulat.
La proleciion allemande n'a eu aucun effet,
les autorités ottomanes n'ayant pas voulu la
reconnaìtre.

Une autre arnie employée par la Turqui?.
qui ne peut sa battre autrement ,est le boy-
cottage des marchandises italiennes.

Un haut personnage politique de Constan-
tinople a fail à ce sujet à un journaliste", les
déclarations suivantes :

« L'on n'a pas enoore décide l'expulsiion des
Italiens et il n 'est pas sur que cette mesure
soit prise, mais par contre le boycottage des
marchandises italiennes sera inévilablem ant
applique et rigoureusement, tant dans la Tur-
quie d'Europe que dans celle d'Asie; aucun
navire italien ne franchira plus les eaux tur-

ques, de telle sorte qUe mème las ports de
la Russie meridionale leur seront fermés.

» L'industrie italienne a grandement étendu
9as tenlacules dans le Levpnt en ces damiere,
années; elle a surtout su profiter habilement
du boy col lage des marchandises autrichiennes
pandant la crise de l'annexion de la Bosnia
Herzégovine ; à l'Autriche maintenant de pren-
dra sa revanche, car, d'ici quelques jours, pas'
une boìte d'allumettes italienne n'entrara plus
en Tuiquie. Ce sera notammént pour l'indus-
tri e textile ita lienne un coup tarrible.

» Nous oonnaissons parfaitement le chiffre
d'affaires que l'Italie fait avac la Turquie et
nous n ignorlons pas qua plus de la moitié
de tou tes les exportatiions italiennes s'écoule
dans les échelles du Levant ; comme le com-
merce et l'industrie des Italiens sont peu ré-
sistants au point de rue des capitaux, oomme
l'ouvrier ilalien chomant et jeùnant devient.
lurbulent ,uous n'avons qu'à attendre et à re-
garder celie guerre bianche de notra fenétre.

» La seule arme qu emploira la Turquie sa-
rà le itemps ; il suffira de faire durer catte guerre
ponr que l'Italie succombé slous son fardeau. p >

La tentative du capitaine CoUceiro en fa-
veur de la monarchie en Portugal n'a pas été
jusqu 'ici eouronnée de succès; à la téte d'une
petit e armée ,ce bardi officier aVait réussi à
pénétrer dans le nord du Portugal et l'on di-
sait déjà qtì ii avait gagné plusieurs villes à
so caas<\ que ses troupes se grossissaiant de
nouveaux partisans au far à mesure qu ii a-
vancait.

Il dùt battre en retraite devant las troupes rèi
publicaines' i-mai.- on annonce aujourd'hui que
les monarchistes sortis par le nord sont ren-
tes .par la frontière sur un autre point, do
coté de Chaves ; une colonne domposée d'in-
fanterie, de cavalerie et d'artillerie a été or-
ganise? à Chaves pour ètre prète à repoussar
les insurgés.

On ne peut guère penser que la tentativi
des royalisles portugais aboutisse à triomphe.
elle n aura pas d'autre effet qua d'inquiéter
le gouvernem ent et da rendra enoore plus sé-
vères les mesures déjà très rigoUreuses prises
contee les suspecls de monarchismo.

LISBONNE, 13 .— Selon des bruits qui mè-
ri tent confirmalion, les donspirateurs monar-
chistes ayant franchi la frontière ont occupe
hier, deux noavellei ' localites. Les détails mian-
q'uent.

ANVERS , 13. — On annonce que ,mercredi.
un navire est parli brusquement, sous le oolri-
mandemeriì d un capitaine anglais, avec un
équi page belge engagé pour six mOis.

Ce ìuivira serait affrété par les m'onarchis-
tes portugais; le chargement domprendrait
plusieurs canons a tir rapide, des hiitrailleu-
sos et une grande quantite de fusils et
de munitions. ; ; 1

En Chine a'ussi ,on se bat.
On mande de Hang-Keau à l'Agence télégra-

phi que de Saint-PétersboUrg que le general
Hubeimiliy a. lance un ordre du jour décla-
rant que les Chinois ont décide l'expulsion de
la dynasli a mandchoue et ont dans oe but de-
créto l'état de guerre . L'ordre du pur m'enace
de la peine de mori ceux qui soutiendraient
las Mandchous .qui maltraiteraient les Eur'o*-
péens 0.1 oui troubleraient l'|.ordre public.

Les documerits saisis par le vioe-r̂ oi éta-
blissent que les conspirateurs ont pris le Hu-
Pé conime base de leurs opérations et qu'ils
se propj iseraierit d'enveloppar le Hunnan et
d autras provinces.

PEKIN , 1.3. — La situation devient de plus
en plos grave d ans le Se-Tcho'uan, le Honan,
et le Houpé ,'0ù les réviolutionnaires sont maì-
tres de plusieurs villes:

Les révolutionnaires siont également maì-
tres de Van-fteou ;les missionnaires de Wjou-
Tschang ,qui est au pouvoir des réviolution-
naires, sont sains et saufs.

'L'impot sur la bière
Le « Paysan suisse » rem et de nouveau sur

le tap is la question de l'impot sur la bière,
tei qu 'il a été préconisé par M. Milliet ,direc-
teur general des alcools. Avant tout autre im-
pòt , dit-il , le premier à produire est l'impot
sur la bière. Une taxe modéréa sur cette boisr
son rapporlerail beaucoup d'argent sans . faire
augmenter le prix de détail. Le prix de re-
vient de la bière représenté seulement quel-
ques pour cent du prix de vente. Les lrais gé-
néraux absorbent des sommes considérables
dont une partie devrait servir à l'utilité pu-
blique. Le client. paie à l'aubergiste 60 cent, le
litre de bière dont la fabrication revient à 5
centimes. La dilférenoe ,soit 55 cent., est ab-
sorbée par le fabricant et les intermédiaires
et constitué une grande partie de la dime que
nous pa-fions à 1 alcool. En Suisse, on boit
chaque année 250,000,000 de litres de bièra ,;
le plus petit impòt rapporterait de grosses some/
mes. La matière première provieni de l'étran-
ger; celle-ci paierait donc aussi sa part de
l'impot, conclut le « Paysan suisse ».

On écrit à ce propos au « Bémocrate » :
Le « Paysan suisse » fai t fausse route en

préconisant un impòt. sur la bière, qui , iné-
vitablement retomberait sur le dos du con-
somma teur de cette blonde boisson rafraìchis-
sante. Si la Confédération a besoin de nou-
veaux deniers ,>qu'elle élève le prix de l'al-
cool federai du doublé ou du triple, personne
n'y verrà rion à redire ; mais imposer la
bière creerai! un mécontentement general.

Otoilqii militai.®

88)

La réorganisation de l'armée
Gomme nous l'avons annonce, dans sa sèan-

ce du 10 octobre, le Conseil federai (à ratifié
l'iordonnìnte d exécution relative à la décision
da l'Assemblée federale du 6 avril 1911 con-
cernan t 1 organisation de l'armée. D'après cet
.irrèté, les unités , états-majiors et corps de
ti^upes n _imés dans ..cette ordonnanoaj oom-
pJém 'ntair ^s, sont dissous le ler avril 1912 ("et
de nouveaux étals-majors , unités et dorps de
troupes sont oonstitués. Un arrété sera pris ul-
téri eurement relativement à l'attribution dès u-
'nilés et étals-majors qui ne sont pais endore dé-
csignés dans call e ordonnance,. mais siont com-
pris dans la décision sur l'organisation de l'ar-
mée. [

Il y aura , domine on lai sait, 36 régiments
au , ii°u de 32. et, 18 brigadas làu lieu tìe 16;
la nbuvej le organisation réduit en mème temps
le nombre des divisions de 8 à 6 et, Bout .an
suj primant les 4 <lorps d'armée ,cré_ 3 oom-
mandants de dorps.

L'inlanieri: de la Ir* di vision sera répartie
cornine suit :' ' ,J' !'v

La brigade 1 avec la régiment 1 (bataillons
1,2 et 3T et le régiment 2, qui (tlomprendra.
le hatailbn de carabiniers 1 et les bataillons
de fusiliers 7 et 90. . *

La brigad? 2 {lomprandra lei régiment 3 ba-
t-iilLus 4.5 et 6) et le 4me frég iment (régiment
de Genève » (bataillon 10 et 13).

La brigade 3 (brigade de[ montagne) clom-
pr.ndie le 5e rég iment (bataillons de fusiliers
8 et 90) le 6mè rég: (bataillons 11, 12. et

lime divisi .li : 4a brigade, tìomprenant le
7e régiment (bat. 14, 15( et 16) et (le Se bat-
18,19 et 20) ; 5a brigade clompranànt le <9e ré-
giment (bat .21. 22 eti "24) et fle ^10e Jbat, 17,
23 et bat .d? carabiniersi 2); 6e Jbrigade dom-
prenantl ? Ile régiment "(bat, 49, 50 jet 51)
et la 12e régiment de carabiniers (car. 3, 4
et 5): tbmp_giiie de mitraillaurs 2; compagnie
de cyclistas 2. ¦ ,

Le. ccl' .mpagniias de mitraillaurs seront for-
mées dans la dours de l'année 1912 6. raison
de trij is s?<.tions à deux mitrailleusesi chacu-
ne. Il '»er.a attribuó une section à chaque bri-
gade; la compagnie 1 (Irei division) compran-
dra deux s-vti'O'ns atteléas et une ìsection ;de
miontagne. Dès que les effectifs la pormJattrOnt
los sactioirs seront doubléas et' transformées
ainsi in dompagnias: à quatre mitraillauses;
les triois dompagnies jde la division formeront
un erOupe. .- .,, ,

On cionsliluera également en 1912 une Com-
pagnie d et; pés par division. Cesi òompagnies
serOnt transforniéas aveci le temps[ en batail-
lons qui perteriont Jea ;numéros 101 à 106. Le
101 sera i>1lrìbué à là Ire division, lefl02 ?i la
2<ù, eie.

Les •Compagnies de cychstes seront), compo-
séces de sections de cyclistes attribuéas ac-
tueli'air».ent aux états-majlors de divisions,, de
corps d'arméas et d'armée. L_u Compagnie II
sera; fiormóa des états-majors de la Ire 'division
et du ler clorps; la compagnie 2. de Ja 'sec-
lil( n de l'état-major de la Ile di vision iet tìe
la moitié de la saction de la Vie division.

L'infanterie de landwehr sera grbupés en
6 bri gades, une par •arrondissement del divi-
sion, numérolées de 19 à 24. La 19e brigad*?
sera domposéa du 37e régiment (bat. 121, 122
et 213) et di 38e (bai. 124, (125 <ct (L26 , (avec;
U clojnpagnie da cyclistes 19. La '-SOe brigade
sera c!*inposéa du 39e régiment (bat. 127,ji;28_it
129) et du 40me , (bataillons 130, 131
132 et 133) avec la compagnie de cyclistes
20

U.ialre bitaillons sont affaetés à la) défan-
sa da St-Maurkia (loutre lai compagnie -dia (ca-
rabi niers ganevioise d élite) ; oe sont las ba-
taillons 166 et 167, puis les bataillons 198
at 169 formant le 5Ìe régiment.

Las; <.h_ngements apportés aux formations
de'la « tavakrie » ne donoernent que les gui-
des. Il est attribué à chaque division un grou-
pe da guides fo rme de deux 'escadrons Ot cons-
tituant la -cavalerie diyisionnaire. La groupe I
attribuó à la Ire di vision, est compose des'es-
ciadrons 1 et 9; le groupe 2, des fescadrons 2
et 10.

En ve qu' ciòn cerne•!artillerie,, il sera créé
une brigade pai division avec 12 batteries de
campagne et deux.i. 'battaries d lobusiers.. Le
nombre des batteries de campagne resta sans
changeiniant , quant aux batteries d lobusiers,
ellas seront ciéées dès qua! le matéri el sera
livré. Ou attribué en lontre à là brigade _ artil-
lerie un gioupe d'artillerie da montagne dans
les divisions 1. 3, 5 et 6, Le gioupe tìe Inonta-
gne de la Ira brigadai est forme des batteries
1 et 2.

L'armieri *?, à pied qui n'est pas endivision-
néa, est réduite à 3 groupes de 3 battaries
de 12 cm.. et à une compagnie de ljandwehr
Le ter groupa .ciomprandra les batteries 1 à
3 censi ituées avec le personnel des dom-
pagni as 1 et 2 actuelles ; la compagnie de land-
wehr 11, q .ii sera iormée aveci les Ipompagnies
de landwehr 1 et 2 actuelles.

Le bataillon du genie 1 et la tiompagnie ile
sapeurs % constitaent le bataillon de sapaurs
1 (à quatre ci impagnies) ; la demi-compagnia
de téléuraphistas 1 devient lat clompagnie da
tnionnieis du lélègraphe 1. La( compagnie da
sapeurs IV >ast lorganisée comme compagnie
do mlontagne.

li'en-f eloppe fermée et les
cabine» d'iBoiement

^upiques confrères ont sioulevé ces jours-
ci la question de l'enveloppe fermée et dea
cabines d'isolement pour assurer une plus
grande liberté de vote.

Cette question n'est pas nouvelle; elle a
été longuament débattue au Grand-Conseil lors
da 1 examen de la loi électorale; On y a ex-
posé pus les avantages et les intìonvénients
da ces dj tx systèmes et tout pese, nos dépu-
tés ont. jugé qu'il valait mieux laisser lès ci-
toyens voter oomme ils l'ont fai t de tout temps.

On ne saurait nier que le mode de procéder
acluel n'est pas fait précisément pour assurer
la liberto et la sincerile du scrutin ; le cito-
yen qui ss présente à 1 urne arme de son bulk*
tin si facilement contrólable, est soumis à une
certaine contrainte, surtout s'il se trlouve dans
urta telJo sitoati-qn que, suivant son viole, il
pourrait résulter de fàcheuses oonséquenoas
pour lui; mais est-ce que l'enveloppa
ferìnéc meltrai t fin à la pression souvent axer-
cée sur l>lecteur?, . Nous ne le croylons pas.
D une manière ou d'une autre on trou-
vera toujours mloyen d'intimider ce dernier et
do l'influencer. Tant que les moaurs électorales
qui permettént la cabale sous toutes las for-
mes n'auronl pas été épurées, toute réfjorme
dans le genre de celle de l'enveloppe fer-
mée, d̂ emeurait inefficace. _U'on com-
meneé d'abord par supprimer les cabales '3t
les campagnes d'où sont exclus tìout scru-
pule; quon respecte les opinions de chaque
citoyen et qu'on ne fasse pas de celui-ci une
sorte de marionnette.

vuant aux cabinas d'isolement qui permet-
trai ent aux citoyens d'écrire ce qu'il leur plaìt.
sur leur bulletin sans ètre exposés aux re-
gards indiscreta, on peut en dire à peu près
la méme chose; sans compier que, dans nom:-
bre de oommunes, les salles de vote ne per-
metiraie'-.t que difficilement l'établissement da
ces ca-bines.

Chev aux 11 6 400 800
Poulains 3 ' '
Mulets 23 6 400 700
Taureaux rep. 25 . 22 280 450
Bceufs 4 4 350 550
Vaches 252 200 260 550
Génisses 121 i'80 180 400
Veaux 43 ' 30 50 180
Porcs 163 140 ; 50 200
Poroelets 279 200 15 50
Moutons 123 115) 15 60
Chèvres v 78 70 15 60

Comróle et statistique des
expéditions de vins-mou-ts

(du 5 au 11 octobre)
G|ares . Fùts Litres Degré
Salquenen 82 31510 89 97
Sierre 207 130820 66 88
Granges-Lens 428 299061 70 90
St.-Iéonard '251 170441 73 86
Sion 1272 831665 75 93
Ardon 334 : 241007 78 85
Biddes 377 295042 72 77
Saxon , 6 3000 80
Charrat-Fully 59 38124 78 85
Martigny 129 106223 74 82

1 3175 2146893
Liste précédente 1602 2047142

4777 4194035

Statistique des marchés au bétail
Foire de Sion du 7 octobre 1911.

Animaux présentés Nombre Vendus Prix

Fréquentalt'on de la foire: Il y a eu rela-
tivement beaucoup de bétail. Pour les animaux
de rente las piix se sont maintanus.

Polire sanitaire -bonne.
ExpédUion de la gare de Sion :
Espèce chevaline :5; espèce bovine, 161;

espéce porcine :106; espèce ovine, 78; espèce
caprine: 5.

Toiat 355 pièces ; wagon» 34.

Bulletin commercial
Situation. — Le tenips a été peu favorable

£ux travaux agricoles pendant la dernière se-
maine. La vendlange a été bien entravéa par
la pluie, de mème que les semailles. Il n'y
a pa* enoore excès d humidité dans les ter-
res qui en étaient fori dépourvues depuis Jong-
temps, mais seulement retards apportés dans
les travaux. Les semailles vont traìner an lon-
gueur. Tandis que les seigles et les pramiers
froments sont déjà levés et bien développés,
il reste encore beauooup d'emblavures à taire.

Le bétail a dù ètre descendu en nàte de?
montagnes où il a été bloqué par la neige
pendant quelques jours . Dans la plaine, on
peut encore faire pàturer les troupeaux bien
que la temperature soit déjà bien desoandue
et que 1 humidité des prairies rende le par-
cours dU bétail domùiageable pour le» gazons.

Grains et farines. — Les cours fermes
sa maintiennent pour tous les grains. Bien
des navires chargés en Orient a destination
de Marseille ont été saisis en oours de route
par lès belligerante et, pour le mloins, re_irdés.
C'est un élément de -plus en faveur de lai fer-
nieté des ooura. * , ;

Ij ait. — Les renseignements recueillis sur
le marche mondiale des laite indiquent poar
tous les pays une hausse sensible dee prix.
soit pour la condenserie, la fromagerie ou la
consomlnatilon. C'est pour cette dernière qua
la hausse a été la jdus forte. Elle oorresponld
d'ailleurs1 à jrne production qui est de beaudoup
inférieure pour les trois tìierniers mlois. En Au-c
triche, en Angleterre, aiux Etats-Unis la haussa
est considérable. C'est en Suisse qu'elle sa
fait le moins sentir, ce qui n'empèche pas
que les consojn'mateurs partent de boycoUer

ca produit, oomme c'est le càs à Genève jo»
le boyoott a dominencé.

Pommes de terre. — Les variétes tardivieg
ont presque entièrement manqUé dans les aiia
légeis. Dans leis terres fortes elles ont ragej.
mó et la récolte en est retardéa. Partout lea
tubercules sont petits. Les variétes préoocea
ont domié un meilleur resultai et en beau-
coup d'endrOits la réqolte en a été normale.
La demande actuellement dépassé l'offre, &\,
et les cours sont déjà élevés. (J., d'agric.)

Leg engrais
Dans la INo 36 du 5 septembre du Journal

d agncullure suisse, Mr. C; Dusserre, Directaur,
de l'établissement federai de chimie agricola
à Mont Calme, Lausanne, publie un article très
important pour nios agriculteurs, sous le titre
de : « Engrais de ferme et engrais minéraux ».
Il constate que les essais d'engrais sur prairiajjj
qu il a. fait aux cours des dernières anné-es
ont démontré que pour la fumure rationnelfe
daa prairies l'emploi des engrais phasphatés
(scorie Thomlajs ^superphlosphate etc.) doit è-
ètre complète par engrais potassique (kainite,
sei riche à 30 ou 40"/o, chlorure de peotasse).
L emploi simultané de ces deux matières far-
tilj santes n augmente pas seulement la quanti^
de fourrage ,mais il a (aussi une influenoe très
heureuse sur la qualité de 1 herba. Il augmeats
notablement la proporlion des légumineuses
(trèiles, vesces, lupulines, vUlnóraires, *aspar'
celles etc.J qui utilisent l'azoto de l'air, donn.
a'i fourrage une plus grande valeur, et enrichit
la sol en azete.

Les agriculteurs emploient les engrais sur-
tout poui la fumure des prairies, réservant
pou r Ics champs le fumier qui produit plus
d action anfani dans le slol qu'cemployé en cou-
vetture. Maintenant on a constate, d'après ks
dernières expérienoes que l'utilisation ration-
nelle des engrais minéraux en mème temps
que le fumier pour céréales, racines, pommes
do terre, vignes, fournissent également un supf-
plément de rendement. ,<

Nous ne pouvons pas trop allonger noitre rap-
port , nous v|.oulons oomme exemple &eulai__-,t
mentionner le resultai d'une sèrie d'essais qui
ont élé faits par Mr. Dusserre l'année passée
dans la région d'EstaVayer-Payeme.

Chez 19 agriculteurs des essais de fumuras
oomplémentaires de la pomme de terre furant
faits. On appliquait ,en plus du fumier, sur
une parcelle du champ, les engrais suivants
calculés par hectare: K. sei de potasse 350/
P. superphosphate 400 kg, N, nitrato de soud-a
300 kg. Malgré l'année défavorable à la réus-
sita de7; expériences onf a récolte en mloyyeniDa
site des expériences on a réoolté eu m]oyen_!a
avec cette fumure 19,210 kg. de tubarculesi
avec fumier seul 13,045. Le bénéfice nat par
hectare. engrais payé a donc été de fr. 448,50*Una autre parcèlle à coté qui n'aVait recu q'ae
du superphosphate azoté, a prjoduit une
mcyenne .de 15.915, l'action prloduite par Ies
engrais potassiques se mesure donc par la dif-
férence des deux récoltes, soit : , •

1V.210 - 15,925:3295 kg. qui représenté en-
grais r^duii un bénéfice de fr. '287,50 kl l'héc-
tare.

On voit donc qu'une grande partie du bé-
néfice est dù a la fum ure potassique. Malgré
cela il y a hien des agriculteurs qui n'em-
ploi ent pas enoore cet engrais, ne donnai--
sant pas assez son bon effet. Nlous recommau-
dons vivement de semer ,partout |où l'on mal
des scories ou des superphiosphates sur prai'
ries , de? sels potassiques soit, Kainite ou se,'
riche à 30 et 40 <y0 de chlorure de potassa.

On calcol a aver les doses nécessaires d acidfl
phosphonque pour prairie 400 kg. par ha de
sei riche à 30o/o pour sois légers, tourbeux,
c-dcaires. Pour sois lourds on peut diminuer
la rat-'on à 300 kg. Pour céréales Ion donna
300 kg. et pour plantes sarclées 400 kg., de sei
de potasse à 30"/o. Pour céréales et pianto
sarclétì-? 011 donne en loutre une dose de 100
à 200 kg. de nitrate

Les écureuils
Les écureuils ont fait ,paraìt-il, cette an-

née de grands dégàts dans nos forèts et MM.
1 as foreàtiers ne sani pas contente de leur tra-
vail , mais, là , pas du tonti

Co rongeur, à l'air si aimable et si mi-
gnon, ,s a11aque principalement aux perche?
et choisit les essences les plus rares, surtouit
le mélèze et l'épicéa, et il s'acharne toujours
sur les arbres dominante.

En faisant ainsi ,son but est de ronger la
coucha delicate du nouveau bois en forma-
tion, appelé aussi le liber et pour s'épargner
de la fat igue il ne pèle que les partie\ de la
cime où l'écorce est tendre et relativament peù
èpaisse. Il coupé ainsi des lanières d'éooroe
de 10 à 15 cui. de longueur et de 2 à 6 cn_
de largeur qui jonchent le sol au pied de l'ar-
hra attaqué.

L'j cuieuil tieni la lanière entre ses paltea
pour en Kcher la seve du coté intérieur ;cetta
s?ve, doni le jeune bois est gorge, doit avioir
pour ce gourmet la saveur d'une crème ou
d une confiture.

CVst pourquoi l'écureuil s'attaque surtout,
à coté des résineux, aux érables de montagne
dont la seve à Une saveur douce au printemps*
Sur la montagne de Cernier (Val-de-Buz) las
écureuils ont écorcé en peu de teinps 300
mélèzes et épiréas et presque tous les j eu-
nes érables 'de oe charmant plateau.

Dans la vallèa de la Tamina le personnel fi*
rastier a |ob?ervé une invasion d'écureuils, dlont
les dégàts offrent une gradation suggestive.
Ainsi dans una certaine plantation, l'con' a d'Oimp-
té: en 1905, 45 perches atteintes; en 1906,
80; en 1907, 170 ; en 1908, 250 à 300, ce qui
doit oorraspondre à lune (augmentation graduella
du nombre des écureuils.

A ce moment l'autorité permit de faire U
chassa aux iongeurs, mème en temps da fer-
mature et au cours da celta mème annéa 1908
l'on en abaltit 128. Dès lors les dégàts cessè-
rent dans la contrée.

Lécureuil détruit _u_si les bourgeoois de sa-
pin, il vote les ceufs dans les nids des petits
éclos d'mt il perei le cràne pour se délacter
de leur cervelle.

Il ne mérite donc plus notre bienveib^noa.



Faits divers
Conférences sur le code civil suisse

A la domande du Département de Justice et
{Micie du canton du Valaia et de J'Ordra des
avocate valaisans M. Paul Rambert, profes-
seur da diOit civil de l'Uni versile de Lau-
sanne ,d; .nnera à Sion une sèrie de dix con-
léiencias sur le code civil[ suisse. v

C'JS clonfétences auront lieu chaque samedi
da trois heures et demie à cinq heuras et de-
mie du soir et commenoeronlflo $& (octobre
tlourant pour se clòturer le) 16 décembre pro-
chain.

Durant la prochaine session du^ Gd Conseil
deux cionféranoes auront lieu en outre !les !mar-
dis 14 et 21 novembre aux mèmes heures.

Sont admsi de droit à ces aonférences les
membres. act'fs et hlonorairas de la Société
d _ avocate valaisans finsi que tous les fonc-
tionnaires cantonaux de l'ordre judiciaire et
adminìsfcratif .

Toutes _JULII_ . personnes y. sont admises mo-
yennant iu'scrip.iion préalable et versement d'u-
ne rinunci?, do 20 franca au Département jde
Justicv ct Police. ". "

Un gros incendie
Mercredi à minui t ,à Goppenstein, un incen-

die s'est déclaré dans la cuisine d'une bara-
que habitée par des ouvriers italiens. En peu
d instants, neuf de ces constructions de bois
ont été réd lites en cendres. On n'a pu sauver
qua fort peu de meubles. Da nombreusas fa-
milles se trouvent sans abri.'

fl/iim. ntablc accident
Un lamentable accident s'est produit hier

à la gare do Granges; un garconnet de neuf
ans, fils de M. Roh, président de la com-
mune, est tombe sous un train et ai eu la
tele écrasée entro deux tampons de wagons:
la mort du petit fut instantanée.

Subsides
La Conseil federai a alloué au canton du

Valais une subvention pour améliorations fo-
resi ières à Torrentalp, commune de Loècha-
les-Baine, maximum 9,644 fr. ; pour reboise-
ment, clftlures , défenses contre les ayalanches,
eie.

Almanach du Valais
On nous pri a d'annoncer que niotre périodi-

qua national ne va pas tarder à paraitre pour
1912. En effet ,il sera mis en vente au/ com-
mencement de novembre, l'impression en é-
tanl activée en oe moment. Il nous revient mè-
me à ce sujet, qu'en raison du succès qu'ob-
tient notre « Almanach du Valais », le tirage
de l'édilion futu re en a été élevé d'un millier
d'exem piai ies, de manière à pouvoir, si pos-
sible, donner satisfaction à toutes les comman-
des probables. L'Almanach de 1911 a eté, en
effet, eidevé si rapidement que tous les dé-
taillants n'ont pu étre servis ou recevjoir la
q;uantité solhcitée. Gràca aux mesures prises,
Vtdilion de 1912 permettra sans doute de oon-
t caler tout le monde, ce qui ne dioit point em-
pèchei les détaillants de transmettre dès main-
tenant, s'ils ne l'ont. déjà fait, leur « bulletin
¦de commande ». Plus tot ils le fononi, plus
certains également seront-ils (d'ètre |approcvisi)on-
nés en quanl j fcé suffisante et en temps utile.

NOUVELLES DIVEBSES

IT tiene

Rcfyos
La fausse note

11 y a une vingtaine d années — le phono-
graphe était ators à ses débuts — le gtand in-
venteur Edison fut en relations avec la pia-
niste Bans de Bulow, l'ami de .Wagner.

Un jour qu'Edison avait enregistré sur sion
phonographe un morceau joué par Bulow il
luì déclara que la plaque serait sans 'doube
mauvaise, parce que le pianiste avait fait u-
ne fausse note.

—• Jamais de la viel s'écria l'artiste.
Alors Edison de mettre frOidement son ap-

pareil en marche...
En entendant la fausse note .q'u'il avait

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (35)

— Dpnnez-nous les voir I Nous nous en ar-
tangeions l crièrent les autres. Jerome
et la docteur ont casqaé; c ast vot tour main-
tenant. Sans quoi i gara aux huissiers l

Jéióìne se fraya un passage à travers la
Inoupe.

— Pourquo i le tourmenter? demanda-t-il im-
périeusement. C est un vieillard. Vous n'a-
vez pas honte?

— Bah I il est enclore vari , allez, fit Ile jeune
rastre et il est aussi malin qu Un Isinge ;as-
9_5 malin peur grugai toute) la villa, _ i On la
laisse faire , tout vieux qu 'il est.

— C'est vrai! c'est vrai l crièrent les autres
Jéróni"» saisit Basset par 1 épaule.
—i Vous na savez donc pas que rien ne vous

¦M'iigo a donnar un dottar, si vous n'en -a-
vez pas envie? lui demanda-t-il. Ce papier n'an
v_it auut n** valeur legale.

Le vieux le repoussa, une terreur sénite
pointe sur son visage grimacant ; on a ut dit
-- chien hargneux prèt à mOrdre., t

—- Fich ez-moi la paix ,vous l grommela-t-il
Aveo ca au* Setta Presqott- aurait donne son
-rg Jnt parca qu'il y était oblige.

— C'est bien prfobablel fit Bassat
r- Je vlous dis. quia c'est ainsi

ré llement faite . Hans de Bulow s'évjatìouit ;
Edison dut le rappeler à lui en lui versant
une Varate d'eau glacée sur la tète.

Une belle situation
La situation dU cuisinier chef de l'emperaur

de Russie peut passer pour une balle si-
tuation . Chaque f ois qu'il y a' un banq uet
e a chef ton che par convive une som-
me de cent francs. Inutile de dira qu 'il
ne 1 emploie pas tout entière. La paie-
ment est foitaitaire el s'il épargne son
imdgot , la différence lui demeure. Et il lui
arrive dans un seul banquet de pouvoir met-
tre 20 ou 25,000 francs dans sa poche sans
compier les remises importantes que lui don-
sentent les fournissaurs .Le cuisinier chef se
retira d'ailleurs. voici quelque temps avec
une fortune évaluée à plusieurs millions.

Et cornine il était ambitieux ,il tenta diffé-
rentes entreprises pour augmenter son capi-
tal. En fin d.e compte ,il préféra reprendre
son emploi dans la m&isOn de l'empereur .II
eut méme oa joli mot :

— i Nulle part , ailleurs je ne gagnerais au-
tant d argent..

Si tout 'est sur ce mlodèle, la liste civile[ de
l'empereur doil raprésentar une jol ie somme.

Après Texplosion
On sait que la création d'une commission

d'enquète ,destinéa à étudier la question des
poudres, avait été décidéa par le gouverne-
ment à l'avant-demier conseil des: ministres.

Au conseil de mardi ,M. Messimy, ministre
de la guerre et son oollègue à la marine. Mj
Delcassé se sont mis d'accord sur las termes
du décret qu 'ils vont présenter à la signature
du président de la République.

Voici la teneur de l'exposé des mlotifs.
Les ministres commencent par attirer l'atten-*

tion du chef de l'Elat sur la situation quii ré-
sulle de la catastrophe du « Libarle » et sur
la nécessité qu'il y a à pousser à tond une en-
quète qui soit pour l'avenir un gage de con-
fiance et de sécurité.

A' vrai dire ,ajoutent-ils, le travail a déjà été
oommencé par la oommission nommée en 1907
au lendemain de l'explosion de l'«Iéna». Mais
les études, d'ailleurs fort intéressantes, de cel-
le commission ,isont restées dans le domaine
purement scientifiqua.

Ce qui importo aujourd'hui , c'est de se pia-
cer à un point de vue nratiqua, et de oonsi-
rer dans le détail tout ce qui concerne le inci-
de et Ics épreuves de fabrication des po'udre_
de guerre ,leur conservation ,la surveillance
des approvisionnements ,etc. Voilà èn ouoi
la commission actuelle différera de celle de
1907, et Tiiinovati on que les ministres de la;
guerre et de la marine proposent à l'assenti-
ment de M. Fallières.

L<a guerre
Selon une dépèche au « C'o-meré della se-

ra » le décret de constitution d'un gouverne-
ment italien est lu avec curiosité par les Ara-
bes. Il dit que les Italiens ont été Obligési de
bombarder la ville par la faute des Turcs. Ils
ont fait en sorte de ne pas endommager les
maisons particulières. « Les Italiens, ajóute le
décret,. apportent à Tripoli un regime de li-
berté et de justioe. . • \

L'ancien maire de Tripoli ,nommé vice-gou-
verneur est reste constamment l'ami des Ita-
liens et a risqtié plusieurs fois sa vie et ses
biens pendant la dernière période. La- vìe nor-
male a recommencé. Las services publics fono-
tionnent de nouveau. Plusieurs oniciers turcs
restés à l'hòpital s'étant fait passer pour des
médecins, l'hòpital étai t devenu un vrai ioyor
d'espionnage, ces officiers se mettant en rap-
port avec les troupes en fuite. Le comman-
dant Cagni a ordonné l'expulsion des mède-
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— Ouais .tonala ! Sette Presciott, donner, s'il papier loMvtsrt. Son visage était d'une pàleur de
n'y élait pas f o r é ? ? ' O n  ne me (prend pas cendra. .
sans vert ,moi. , — tyi'-estce? demainda-t-il.

— Allez le lui demander, si vtous ne me — C'est una hypothèque. Voilà da que c'est
JrOyez . pas, dit Jerome. l'h ypothèque que Baissel avait sur ina mai-

— Ouais, ouais ! Vous voulez vous gaus- slo-A '.Vnyez la signatura èst dechirée, annuléa,
ser de moi I Mais pas si bètel J 'étais feé avant Q't Ozsia; d'une vioixJrauquce. : \-
vous, mion fien i

— Allez la demandar au nlotaire ,a!ors ?
— Ahi ah! -te nj otaira l Vous) voudriez bian

ine voir enlre ses griffes, bain? Mais pas de
danger. Pas si bète l On ne ma prend pas sans
vert, mloi ! Et j? Uonnais/ la loi Un peu mieux
que vous, espèce de petit intrigant, damhé im-
oécile! Est-c.a qua vous ne pouviez pas garder
vlotre ma gol pour vous. sans faira unftant d'his-
toires ?

Et Simon, gr incanì des dents, ,montrant las
griffe s jS'élanga domm'3 un chat enragé et fea
fraya un pa.-sage vars la) porte.

— C' a?.t pa.̂  la paine, J'ròme ,fit le jeane
bomme k \a tète hirsute. D en a perdu la
houle. Tu ne lui feras pas entendre maison I

Mflk aussi, pourquoi le harelalerl ainsi? » biains ,1 tpotek à Ozias Lamb
fit Jerome aveo dolere. ,

- - Un vieil avare ,fit le jaune hiomme aveo
un rire goguenard.

— C'est vra i ! 11 n'a que ce qu'il merita,
grommelèrant les autras.

C'étaient tous des cadete dai Jerome, quel-
ques-uns prasqu ? das enfants. Onj demeurai t
surpris qu un homme aussi madre qua Bas-
set les eut pris au sérieux.

Jerome était chez lui quand il vit paraitre
son onde Ozias Lamb.

Maichant avec paine dans la terre molle, le sés par la rapidité de; sa doursa varrivait !au
vièux arriva près de Jerome et lui pendii lun I galiop, hors d haleine .

— On l'a trjouvée %ourtée sous la porte d'en-
trée, dit-il au b[ont d' ari moment. Melinda Ja-
vait cru entendre frappar; et quand alle |R
été IOU vrir , personna! Bien qua ce papier pous-
se sir.us la porte. Elle est venne 'eaEourant Jne
I'apporler. C'est tout à l'heure, avanti midi,
yu èn pens°z-viou3. he?

Jerome prit 1 aote et l'examina soigneuse-
ment

— Avez-vous lu da qui est écrit en tète?
demanda-t-il ?

— Npn, qu est-ce qu 'il y a enoore?.
Ozias chaussa ses lunetles et Iut la ligna

Iracée d ime écri ture grossière et tramblée, qua
lu i indiquait Jerome :

« Je donne ,kom repraisantan le kart de 'mas

, » Simlon Basset. »
— Ma foi , je crois qua nous avons tous

un doup d3 martaau ,fit te vieux. On 'prétend
qua la docteur Prescott a renda aa .maison _
Jcohn Up liam, el qua le vieux Peter Thomas'va
quitter l'hospice et rentrer chez lui. Jerome
je vo is dis qu? c esi, vous qui (avez (attaché
le grelot, • . qua c'est vous ^qui ^.vez tendu
la ville eolie à li ?r. Allon_ bon I yu 'est-oe lan-
Oior*" '... Wue so pass a-t-il.

Un p°tit garo-on, sas cheveux filasses héris-

REIMS, 13. — Le concours national d'avia

cms mdlgèneis. '
La situation militaire ne donne pas beau-

coup de préoccupations, cependant chaque nuit
lai arme est donnée ; les éclaireurs de la ca-
valerie turque essaient de s'approcher des a-
vant-postes italiens. i

La « Tribuna » donne enoore les détails sui-
vants sur la reception du gouverneur de Tri-
poli, l'amiral Boreau Ricci : <

Les consuls d'Autriche, d'Allemagne, de
France ,d'Angleterre, des Etats-Unis, d'Espa-
gne, de Belgique, de Grece, des Pays-Bas et
de Suède sont venus Saluer le gouverneur au,
konak. Le oonsul d'Autriche a fait remarquer
aux journalistes qu'il était arrive le premi ar
au palais. ; La reception a été très cordiale^
Las chefs arabes étaient nombreux et le gou-
verneur garda envers eux une attitude bien-
veillante. L'ulema baisa la main du gouver-
neur tandis que les troupes rendaient les bon;-'
neurs à l'ulema .La cérémonie a dure deux
heures. :

Le gouvernement, informe qU';une gra!nde par-
ile de la population de Tripoli manque de vi-
vres depuis quelque temps, ai envoyé dans cel-
ta ville un tran sport militaire chaxgé de pro-
vi sions. Ce navire est arrive mardi à Tripoli,;

D'après le « Messaggero », un nouvel inci-
dent est survenu après l'occupatfon de Tripoli
Une patrouille de marins découvrit dans le
fori un officier ture grièvement blessé. Les ma£
rins italiens recueillirènt le blessé et se diri-
gèrent vers l'ambulance. En raison de l'obs-
curité, une sentinelle e.ut à 'une attaqué des
Turcs, fit feu et tua un des marins italiens.

Le consul Galli est entré en maitre dans la
residence du gouverneur ottoman, dévastée pa.
la populace arabe.

Le roi a, asssité au départ des croiseurs
« Iride » et « Tripoli ».

11 parali qae le - convioi expéditionnaire se-
ra fractionné et débarquera sur plusieurs pointe
du li Iterai tripolitain. Les vapeurs hisseront.
le grand pavois et lireront vingt-et-un coups
de canon .Les équipages. pousseront des hourr
ras.

Grosse défaite espagnole
dans le Riff

Suivant des nouvelles recues de Tanger, las
Espagnols auraient subi une grave défaite dans
le Riff.

Cinq cents cavaliers venus des miarchés et
commandos par le ca'id Assouz, attaquèreu/
les troupes espagnoles qui furent battues. Cent
hommes d infanterie el i de cavai arie f urani
décapitési .Una compagnie d infanterie espa-
gnole, SJUtenu. par une batteria d'artillerie
dut battre en rclraite. Après avoir été assié-
gée dans un fort elle put se frayer un[ passa-
ge et se replier sur Karmane.

T>es martyrs de l'aviation

tion a été marque par un. effroyable accident
L'aviateur Lovel ,sur biplan, Savary, avait

quitte l'aéiodrom e de Bétheny à 6 heures 30,
afin ds disputer la première épreuve du règle-
ment, sur le parcours Reims-Montgl'Ornfet ,et
retour, ayanl à bord un passager.

A quinze minutes environ de Reimis, le tu-
yau d arrivée d'eau se brisa. Ce qui for(?a l'a-
vi ateur a atterrir. Pendant que le passager re-
venait a l'aérodrome prendre les pièces de re-
change, Level effectuai t la, réparation par des
moyens de fortune. , f

A 10 heures. il reprenait son viol p'OUr |en-
trer à 1 aérodrame.

Il suivait le ch emin de fer de Rèimjsi à Laony
lorsqu'à trois kilomètres du but le biplan pi-
qua da nez et vini s'abattre d'une hauteur
de 80 mètres .Los poteaux télégraphiques et
téléphonifiues de la voie furent brisés tandis
qua l aviateur s'écrasait sur le ballast.

On sa préf"pita au secours du mjalhéureux
qui fut relevé évapoui, perdant son sang par
le nez, la bouche et les oreilles. On lai déga-
gea des débris de l'appareil pour le transporter

dans une automlobile qui le c^onduisit datisi
une clinique de Beims.

Après un exahi en des docteurs ,il fut dons-
taté qae Level avait une fracture à la basa
du cràne .une à la colonne vertebrale une au
bras et. cjnq aux jambes.

L'état du malheureux avi-ateur est déses-
péré

Il élait exactemènt 10 heures, lorsqUe Levia!
prit le départ pour disputer la première man-
che de la première épreuve du condours cj'On-
sistant en un atterrissage dans un champ de
luzerne à Montoornet .11 avait déjà acd'Ompli
environ 16 hilomètres, Il.orsque le tuyyau d es-
sence se rompi t.

En partent "de Reims, l )_viateur aVait empor-
té deux passai!ers qu ii avait abandonné à 15
kilomètres de 1 aerodromo pour repartir seni

Védrines est accouru l'un des premiers au-
près da son malheureux camarade, a déclaré
que 1 accident doit avoir été caUsé par la
ruptare d une clavette retenant l'hélioe.

Cèt avis est également celui d'un surveil-
lant de la compagnie de l'Est, qui affirme avioir
vu l'une des hélices de l'appareil s'arrèter brusi»
quement tandis que l'autre tournait à une vi-
tesse veitigineusc. Cet lemployé sa trouvait à
peine à 50 mètres du lieu "de l'accident.

René Level 'est né à Paris le 22 juin 1877
Il a passe son brevet de pilote le 7 décembre
1910. Il élait diélenteur de records avec passa-
ger.

REIMS, 13. — A la clinique du docteur
Boussal , où l'aviateur Level est soigné, on ^fait cette déclaration :

« A 5 heures 35, l'état de Level reste tou-
jours siatimnaire, c'est-à-dire grave .Les1 nie-
decins ont constate en dehors d'une fracture
ò; la base du cràne, une autre fracture à la co-
lonne vertebrale. Les membres inférieurs sa
lefusent k tout mouvement. Les jambas res-
tent ankylosées. Level est actuallemlant dans
una prostation prjotonde ».

REIMS, 13 .— L'aviateur Level ai pu se re-
pcser un p°u vers la fin de l'après-midi. On lui
a fait deux piqtires à la suite desqUellas le
docteur Boussel déclaré qu'il redioute une frac-
tura de la colonne vertebrale, car cas piqù-
res ont la issé le malade absolument insensible.

LILLE, 13. — Hier après-midi, vers 4 heu-
ras, tra aér -piane en atterrissant au champ d'a-
viation de Saint-Omer ,a renviersé six enfants
en taant un. àgé de six ans.

REIMS, 13, — Le mécanicien Germain Gar-
des, blessé par l'hélice du monoplan du d'Omte
d Espel a succombé hier après-midi à 2 heu-
res et demie, à l'hòpital de Reims.

CHARLEVILLE, 13. — L'aviateur belge
Horla qui évoluail hier mlatin à une hauteur de
10 mèi res à l aérodrome de Dlouzy a fait une
ch'ole terrible. Relevé il a été transporté
k l'infirmerie. Le malheureux a las poumons
et le foie transpercés. Son état est _bs|oluto!ant
désespéré.

, | , . . , , , - , - i_ - — . . .  .

Plus de nuits blanches
si préjudictables aux mères pendant la pé-
riode de dentition de leurs enfants si elles
ont soin de leur administrer régulièrement,
avant et durant ce temps, de l'Eraulsion
Scott. Des milliers de mères confirment que

rLmulsion
__t SCOTT
f a  

été un bienfait pour leurs
enfants pendant la dentition. Il
est de grande importance de
mentionner que les enfants
prennent volontiers, dès l'àge

J?»«o tnujcurs ie pius tendre, l'Emulsion Scott;1 hmulscon ccvcc . , .c«te marque qu ils' deviennent alors de char-
^qucdTnr. mants bébés et qu'iIs so*1* raP'-

co.ic; b.!o t. ijement en possession de fortes
et superbis petilcs dents.

Prix :
2 fr. SO ct 5 fr. dans toutes les pharmacies.

òcott & Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin).

— Venez vite l chez Basset, on l'a trioiu-
vé à moitié mort, et lai docteur Prssoott qui
n'est pas lai cria-l-il.

Jéx òme cioùrut à l'écurie, enfourcha son che-
val, et enloncanl sas talona dans 'les flancs
du cheval, il partii au| grand ,trfo>t.

Jerome arrivant chez Basset trouva celui-
ci mlort. Iiicapable de sej separar de json ar-
gent, n'.osant manquar à la promessa qU'il
ciroya 't lobli gatoire, le misérablé avare avait
therché la salut dans la m|ort.

Tandis cue,Jéròme étai t en train de Cons-
tater la suicide ,la lemme du squire Se présen-
tait cbhz lu' , sion fin, visage anime d'une ré-
solution invincible. De sion joli ton décide, elle
pria la f>-. agissante Elmira de lui envoyer son
trère quand ii rtnlrarait.

yuand Jerome lrappa à la portai du squire
Mrs. Merrill elle-méme lui Ouvrit la porte. Un
instant il d ameura atterré il avait espéré voir
Lurile.

Après 1 avoir fait entrar au salon MrsJMerritt
'j n elfrant un siège à Jerome le regarda avee
quelque inquiétude. .

-- C est un peu à propos de^ votre scierie
que fai à vous parler, dit-elle. Le squire h
quelque chose à vous proposar ,mais il a ju-
gé que ja fatai3 bian de me (charger de Ha
proposition. l! pensa qua j 'aurai plus da chan-
ces de succès qw- lui. Ja ne (sais s'il test flans -1,6
vrai, ajouta-l- elle en souriant.

— Le squire a rec/u comme vous le savaz
un legs de cinq mille dollars du pauvre co-
lonel Lamson. Il désira trouver un placement
pour una partie de cet argent, et il serait heu-
reux da l'employer à rebàtir votre) scierie.

Jerome rougit beauooup.
— Merci à lai et à vpus ,dit-iL Mais...

— Il ria nulkmant l'intention de vous do-
ner dat argent , intarrompit vivement Abigael
il n'osera't certimem ant pas vous le propo-
ser qu elque désir qu'il en puisse iavoir. 11
pensa k bàur une sciaria qui vous appartian-
drai t t-n riommun et dont vous partageriaz las.
bénéiices. Ce serait la tprix) de ,vlotre travail
Vous fiouri-ez racheter sa part plus terd, Vjuand
vjoius en auriez le moyen.̂

Jerome ^llait parler mais dei n|ouveau ella
l'inkrrompit :

— Je vous supplie de ne pas prendre unia
décision prématurée ,dit-elle. Il n'y a ^.ucun
besr in de se presser. Et je préfère^ue'vio'us'don-
niez la réponsa au squire; mème.

— Maintenant j 'ai autra chiose à vous. en-
tretanir:

— Jerome Edwards, raprit-elle, et sa) vloix
eut soudain una intonation nouvelle ,je veux
fcavoir 'Où sont les choses. entre ;vous let fcna
lilla L ucila .Je suis laf mère, (et Jj 'iai Je {dijoit
d'ètre mise au cjourant.

Jerome la ragarda, s|on jeune et beau visage
d'une pàleur de mlort.

-- Ja; travaille... très dur, pour,arriver à
gayner la _omme qui me permettrait de Ipid
marier, dit-il d'une voix allérée, clo-mme si l'ha-
leina lui manquait .Ma scierie. s'est écriouléa
te ne demande pas à vlotre fille (da fri 'atten-
die...

— Vou_ avez hérité d'une fortune et vous y
avez rerioncé .répliqua Mrs Merritt. Mjais nous
na disculerons pas cette question .Vlòua ìgnc_
rez piut-èlre qua Lucile à hérité ,d'une _om-
me da vingt-naille djollprs?

— Non, répliqua Jerome d'une vloix rauque.
— ihielle différence cela fait-il gue l'argent

soit à vous ou à votre forame?

Dernière Heure
La situation à Tripoli

ROME , 13. — La « Giornale d'Itali^ » ap-
prend de Tri poli qu'un chamelier arrive de
1 intérieur a remis aux autorités italiennes
an vue de la capitulation de la Tripolitaine.

Les.autoriués se méfient de ces avance» qui
ne sont pas acoompagnées de faits.

Le « Giornale d'Italia » ajouté que l'activitó
est grand e à Tripoli ; la, ville reprend son as-
pect nonn a! ; une nouvelle ligne de naVigatilon
sera incessamment établie entre Naples, la Si-*
cile, Tripoli et Bengbazi.

Las compagnies étrangères ont repris leur
trafi c ou le reprendront dans quelques tour».

I/a guerre italo-turque
MALTE . 13. — Cinq cents MahométaWs i_-

nienés par l'« Assyria » et l'« Egadi » atten-
detit aujourd'hu ile navire allemand qui les
conduira à Gonstantiniopla.

710 réfugiés sont retournés à Tripoli depuis
miarcred i ; les autres attendent La première .oc-
casion.

CONSTANTINOPLE, 13. — Dans les milieux
officiels con constate lune oertaine appréhèn-
sion au isujaì des préparatifs militaires de l'Au-t
triche-Hongrie el de tous les pays balkiani-
ques y compris la Serbie et la Roumanie
dont l'attitude amicala à l'égard de la Turquie
commeneé ài paraitre sujette à caution.

CONSTANTINOPLE , 13. — Dans les milieux
jaunes turcs on dil que la majorité de la Chann
bre adop lera ,en ce qui ooncerna la question
de Tripoli, le point de vue de la résistanoei k'
outrance oontra l'Italie ,de rexpulsion da' toitì
les Italiens et de l'application d'autres reppé*
sailles. . : ;

ODESSA 13 .— Presque tous les vapeurs é-
trangers chargés de grains sont partis pour
leur port de destination. . ¦

1A\- télégraphie sans fils
entre Paris et Fez

TANGER , 13 .— Hier le poste de télégraphie
sans fil installé à Fez sous la direction de M.
Biarray, directeur des télégraphes chérif iena
paut communiquer par temps faVlorable à
12,000 kilomètres, c'est-à-dire avec le poste
de la tour Eiffel .

Cette difficile installation qui a' nécessité le
tiansporì de cinq cents tonnes de matériaux
par chameaux ,a été achevée en deux mois»
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ERNEST MOSONI
SION :: Grand-Pont :: STOJN

Maison de conf iance

Grand assortiment en Tissus tels que
draps pure lame et mi-laine pour hommes garcons - étoifes pour robes,
pure laine, mi-laina et coton pour dames et ldlettas. Grand choix en
étoifes tour chemises, doutils, molletons, doubluras et autrias.

Spécialité en toiles écrues Ire qualité cu tontes largeurs
PLU MES ET DUVETS

Joli assortiment en oouvartures de tou tes qualités,, ainsi que draps
pour lit couleurs. Joli assortiment en confections pour hommes. Ain
si qu un grand choix en pantalons faits.

Che miserie Complète, blanchie, couleur, chemise Jaager

Assortiment en Bonnetterie
tels qua gilete de chassa, calecons at camisoles, cache-oorsiats, chà
les russes et autres, bas, chaussattes, eie

Laine, coton à tricoter — Coton à tisser
Kit-Ite choix en tabliers, Fourreaux-Rimous et autres

Grand assortiment en chaussures
|our la ville et la campagna, marchacn dises provenant des meilleu-
res fabricrae-3 connues; cuir fort pour semelles, cuir noir pour sei
lerie, vaquattes blanches et paaux de veaux tannées. Fournitures ; a
chat de cuirs et paaux brute de toute espèce. F O R T U N E

li^  ̂
SE RECOMMANDE , LE SUSDIT.
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\ Instruments de mussane

H. HALLENBARTER, SION

Piaiios , Harmoniums, Violons, Mandolines, Gaivres, Bois,
Tambours, Gramophones, Zithers. Accordéon»

Musique pour tout instrument. — Accords et Réparations
^̂  Instrnments d'occasion. =

Prix trés modérés. ==^̂ ===̂^=

RUE DE LAUSANNE

On écrit de Rome
Le Jury de l'Exposition de Roma vient da

déoernar à « Sanin » café aux céréales da
Leippart un diplome de Grand Prix
et IH ed ai Ile d'Or.

Celta disti nction et celles lobtanues' aux ex-
nositiiuns de Londres, Paris, etc., ainsi qua
les milliers de commandes ultérieurasi et at-
testations sponlnnéas sont les meilleures preu-
ves de la supériorite de os produit « Sanin »
est excellent pour les enfants! et les adultes
pour les pareionnes bian portante oomme pour
les maladas. , % 1

50 et 75 cenlimes le paquet.
| Z à 2912 g |
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LA BOUCHERIE
-Louis MORESIi à Genève

Place du Bourg-de-four 17
expédie du bceuf première qualité par colis postaux de 5 kilos
àux prix suivants

!! Occasion unique !!

ÉTIQUETTES de vin en tous genres à l'Imprimerie GESSLER••••••M9»99»9»»l 9ldl99$»»8»t*.9S99«

Fi I N

Piour mei, toule la différence I s'écria Jé une i?xclamati|on qui la fit tressaillir.
- -  Sincere?... 0 Dieu l s'écria-t-il avec una

vi*'."lem- , passionnée. Je l'aime a ce point...
róme.

Et S|òQI ceil noir jeta. l'éclair qui .épouvantail
si fort la petite Lucile. pomi... que sans elle non n existe pour

.lo ne suis rien sans elle, rien... (Elle est
toni...  ma vie mémel...
Si vous l'aimez aitisi, faites-1'ui' donc! le

a ce
m: i I— Et vous prétendez aimer maf fille I arti-

cola Abigael, le regardant bien en face.
— Je l'aùnel Je l'aime ! au paini de lui

donn er ma vie, si je le pouvais I s'écria pas-
sionucnient Jerome ,et une fiamme passa sur
la pàleur da sion visage^

— Vous l'aimez à ca point, mais pas au
point d-  lui sacrifier un pauvre atonie ;de vo-
rrà orguail, fit Abigael iveq dédain.

JS1J-? bandii soudain de son fauteuil et (ae
di 'Fsa devant'" le jeune homme, son corps
min-e bout soulevé d'indignation.

-- EcOulez-moi bian Jerome I Ja vóx_f con-
n«iis. Jo sais qui vlous) ètas ot de "ghie vous
étes et ] e clonnais ma fille .Je «sais *pi (olila fcet
Je vous r snds justice .Ja reoonnats ;en vous

mon

sacrifico de viotre orgueil ? s'écria aprameli!
Abi gael .

— Mon orgueil ?
— Oui , votre orgueil I Jo le*, sais, vous a-

ve_ k-'ril donne. Mais comment osez-vou svous
cst'iTi -.r généreux quand vlous gardez ce qui
est te plus cher à votra cceur ? Vous, généraux
Vous ? On parie da Simon Basset. Mais l'a vara
le vrai , ù'iast vous, quii thésaurisoz ainsi una
idée fausse, qui faites de vous-mème une ido-
lo. Vous sarez un pire avara que lui , & moins
d'y i i-iioiK.er. ,ui étes-vous donc ,j*a vous pria
pour passer dans la via en disant: »;< Ja don-
ncrai ,nìi.i, mais ;p. ne m'abaisserai j amais :à
prendio_ . » ^ui étes vous donc pour osar vous
estimar supéri -iur à tout ca qui vous entouré
— p ' .i.r ._ •¦•_ poser vis-à-vis; de tous ;en diau
conférant lous les biens, n en acoaptant aucun ?
Si vous aimez ma lille ,prouvez-la. Prenez *oe
qu ella a a vous donner, et donnez-lui ce qui

des* traits en dehors du, common .et au-dessus
d:.i eommun; les uns qui sont Jtrèft Jnobles, les
autres qui vous randent danger&ux pour la
paix de quiconque vous aime. Ja vous (donne
ce qui vous est dù et je donne *_ ma l'ilio (ce
q\i il lui revient. Lucile a vu à ses pieds Jljout
ce qu il y a de mieux*. chez n|ous. Ell|e aurait
pu, si elle 1 avait voul u, se marier (le la fa-
con la. plus brillante. Elle possedè un visage
et un cctur qui lui, gagnenont do 1 amour, joù
qu'eje ai Ile. Je ne prétendsi pas ici ùorcei un
amant indéets à prendra ma fille bon -gre Imal
gre. Si je n'avais pas été Certaine _ la fiois
par ce quello m'a dit et par oe 'qu(o j 'ai obser-
vé m'.i-méme, que votre amour pour elle était
sincère, je ne vous aurais pas appaiò pa soir.
Je...

Elle s'arrète ,car Jerome venaiH de pousser

vaut mieux que les richesses da Crésus, si rnOlion , amour , Umidite, pudeur, conlianca et
Vous les possédiaz — la sacrifica de votr a crainte mélangés à une dignité douce) al una
i-j rgaeill e < hndcsoandance divina qua seul peut expri-

Jéróme, debou t, la regardait atdamment. Puis mer un visag- virginal.
se délournanl , il marcila à la ienètra atdamej - Jerome, pour sa pari, demeurait pétrifié , in-
ivt kciiglemps immobile, les yaux fixés sur la capabie pendant un mloment da parler ou de
campagne bai gné? des rayons de la lune. En- s'appiixher.
fin s,ans se rabourner : Enfin au bout d'un moment ayant 'rapris tou-

--- Oiguei l io~J principe ? murmura-t-il d une le sa présantt d'esprit, il ljui dit:
voix tauque. • _ Lucil -, }£ suis pauvre, bian plus pau-

— Orguail I répliqua Abigael sans hésiler. vre qu'avant. Il faul que vous donniez 'tout (at

De ni iuveau le silenca regna. Jerome de
meurait unmobite et Abigaal le regardait, tor-
danì. nerveu&emfent ses doigts tainoes, deux
tachas brulantes sur les jouas.t, Car cette dé-
m_j .he lui avait baauooup coùfé ; mais ella
avail. iieolé aux pieds sa fierté pour l'amour
de Lucila. " , I .

Enfin Jerome, d' un brusque miouvemant da
ses larges épaules, parut rejeter loin de soi un
lardeau et vint à ella d'un élan. Il fetali tou-
jours très pale , mais sas yeux brillai ani. 11 Sa
rappii ccha de Mrs. Marritt la^ dominant de ba
taille suparby, et l'ceil féminin d'Abigael, mè-
me en (te moment, mesuraj avec approbation
la force et la mài. baaulé du jeuneuomme.

— Voulez-vous m'accordar la main del Lu-
cile? damanda l-il. . -

L :S lannes aux yeux la pauvre lem-
me -siici Saisit 1? main da Jerome, murmura.
que]qucas. mlats indistincte et sortii.;

Bientót il entendit d ans l'escal i er le pas lé-
ger de Lu-.'ite ,la irioufrou de l̂ a trobe. La por-
te s ouvrit et ella parub

Lucile , debout dans 1 entre-bàillement dei la
porle, svelte et gracieuse dansi sa rob e bleue
aux longs plis regardait Jéròma ; et sur san
chaimant visage sa peignait oa aonflit d'é-
mlotion, amour , limidité, pudeur , conlianca et
crainte mélangés à una dignité diouoel -al una
( Ondcsoandance divina qua seul peut expri-
me r un visjg'- virginal.

moi rien. Me voulez-vous jainsL
Mais Lucile leva sur lui ses yeux bleus
— Ne le savaz-vous point, dit-elle avec una

gravite qui semblait aa-dassus de son àge (qu*
en vous donnant tout cai que j' ai , je ine don-
ne moi-mèma et qua si je ne pouvais vous
donner je resterais dénuée, à jamais l pauvra
boute ma vie ? ;

Lucile éclata ?n douoas larmes,, tandis qua
Jerome la serrani sur sjon[ Cceur, oouvrait de
baisers _ .» theveux sioyeux, sesi joues déli-
cieusis, en murmurant tout basi des paroles
d'amour et do reconnaissance.

— Api^s tout , peu importe que votre scie
rie ait èie détruita , dit Lucile au bout da qualj-
ques instants. puisque nlous avons assez d'ar-
gent pour tout maintenant. i

— *.< Votre » argent. à vous seule et pour
vous senio I s'écria Jerome ,trassaillant| oom-
me sì une main rude, avait effieuré (ime bl as-
sure saignanta;  car la susceptibilité' da boute
une vie ne peut s'effaoer en un cinstant.

— Du teut - « votre » argent aussi, dit Lu-
cile an r iant doucement. Il le voulait .ainsi
le bon cOìonel ! Attendaz qua je vous men-
tre I

Et fouiJlant dans la pxbef da sa Iroba da
soie blau % elle en tirai un papier. .

— Viovez et lisez; vous me comprendrez
ditello . *

-- .u'est ceci? fit Jerome ébonné ,ragardant
l'envalioppia. adrassée:

« A Mistiess Lucile Merrill,
» paur èlre lu par cal le seule à sa ftonvenance
» et di„crétion. et pour ètre lu par (alile fot
» Jerome Edwards ensemble, le jlour de leurs
» iiyncailte-. ».

A vendre k bas prix gros coffre à graines,
intérieur blinde; plusieurs lits en fer
et bois ; tables de nuit ; buffet à deux
portes ; commode, etc.

— Venez k la lumièra et lislons to«3 les
deux, dit Lucile.

Les daux amoureux s'assirent cote à oats
sur le sopha el à lai lumière du igrand fcandé-
labre d'argani, leurs jeunes tètes rapprochées,
ils lurent :

« Ma. chère Lucila,
» Quand vous lirez ces lignss, le vieux 'sal-

dai a tra livré son dernier combat, et -Son cceur
qui étai t plein pour vou_ d'una tendras-
sa p_.tern.l-i3. aura cesse de battre. Mais
il vous demande da garder toujours dal-
le vòtre si pur et si aimant, rune -petite piate
p.-.ur la vvail ami ; at il vous prie, tan témoigna-
ge de _ ; n  a ffection sincèra, et dévohée, d'ac-
cepbar avec sas meilleurs vceus de bonheur,
une somme d~ vingt mille dollars, ainsi qu 'il
est dumeti! spét'iiié par son testament.

» Il spé'.ifte de plus quei ladite slomme de
vingt-triDio di-llars sera considérée comma la
dwl commune qu'il lègua aussi1 bion à votra
lutar m_r; Jerome Edwards qa^ vlous-méma
dot devant ètra 'smployéa pan vous deux f-se
Joii vo.. besoins pandant votre vie conju -
gale.

» Sur quioi je vous prie d'accepter tous niM
cOinpliments pour votra choix réciproquo, et
ma plus fervente bénédiction pour tous las
deux, mas entànts par le cceur.

» €royèz-moi, chèra mistress Lucile, votre
servilour raspactuèux et dévoué, votre 'ani-
sincère, et. votre bion alfectueux pére *¦
dOplil , ,. ,!

» John .Lahi&on »

¦g^c) bceuf à bomllir depuis 1.40 le kg. ^@,
^® „ à rotir „ 1.70 le kg. ^*~

., _ 1UU11 ,, X .  I V  ne _& .

Les comuiaudes sout expo liées par retour du courrier contre remboursemen t

Fabrique de Chalets Suisses

y ^0^  • 3-*Maf hey •
S f̂/S P R I L L Y - L A U S A N N E

Pavillons - Kiosques - Garages 
I*l_4_ZOTÉ_i

r_y* Chalets démontables *̂ n
CATALOGUES et DEVIS sur demande

EXPORTATION

sont un veritable trésor poar tous ceux qui
appréoient la valeur d'une bonne soupe. Ils
ne sont pas seulement des plus savoureuz et
nutritila mais ils offrent en outre l'avantage
d'une grande variation. En vente chez

Ed. Chappot, Cliarrat-le Cilene.

NOUVELLE LAMPE
Électrique de poche
garantie et incomparable,
comme force de lumière 4-6
volts, prix, fr. 2.- Avec con-

tact continu fr. 3.
changé OO ct.

Batterie de re

MPERATOR
Nouveau briquet
autoinatique Im-
perator, uue pi es-
si on suffit pour £H Bfr
donner un feu, C^q * B \

prix f r .  2.75  ̂ »̂ »
Envoi contre remboursement

Catalogue gratis et franco.
Ls. ISCHY , fabr., Payerne.

KÀcl-P-f i  M t̂l10 !6 infaillible pour tous re-
Irlc^ltiS tards mensuels, Ecrire Pharmacie
d j la Loire, Nr. 22 Chantenay k Nantes (France)

Prix fr. 3.50 et 5

Dernière conquète dans le do
|gl k̂ I moine medicai. Recommande par J|Ì|M _ _S\<5[| ) >>//
p  ̂ Wm. I M  M. les médecins contre la <§My /W rWHBBInervosité. pauvreté du sang, yj r ^ /^~{f j 7
anemie, migraine , manque d'appétit, l'Insom- ^ <̂ /̂V4tale, les convulsions nerveuses, ie tremblement uir \̂ -̂y lrQ\
des mains, suite de mauvalses habltudes ebran- li"pM<ev«rrÌrC!i. si . t. # . ¦_• > - ĉajuhncQncfYlant lès nerfs, la nevralgie, ' ' 

h
ncMCFnn llc^nlr. sous toutes formes, épuisement nerveux et la
neurastneniB fa -bie<_e des n*rt».

n Remèdo fortiflant le plus intensif de tout le système nerveux .

En vente dans les phar-
macies. Dépóts : Pharnoa-
cie V. Pitteloud, à Sion,
Borei, a Bex, J. Gemsch,
Brigue. Morin et Cie, à
Lausanne.

AVERTISSEMENT I Refu -
sez les imitations et les
produits colf erts en rempla-
cement et exigez expres-
sément le Nervosan aviee
marque ci-dess'us.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _ ™̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistali! en 100000 Billets, dont 48405
Lots et S primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
011 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300O0O
l à  200000 = 200000
1à 100000 __ 100000
2 à 600O0 _- 120000
2 k 50000 __ 100000
1 à 45000 = .5000
2 à 4000O = 80000
1 à 350OO __ 35000
2 k SOOOO = 60000
7 a 2«'OOO = 140000
1 _ 15OO0 _- 15000
11 _ ÌOOO — ÌIOOO
_6 k 5000 — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 k 1000 — 539000
693 à 300 — 207900
29098 à 169 — 4917562
17739 à M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons los listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement •
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entlar billet originai Fr. 7.50
demi „ „ „ 3.75
quart „ „ ., 1.90
contre mandat de poste OH Jo rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possibie. En tous cas avant le

31 Octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

Rod. Hirt
__ Lenzbourtf

• r* _
X .  :*i

Bottinat a lacets pour dames pour dimanche Nro. Fr*.
croùte olrée 36-42 8.—-

Botti nes à lacets pour dames , p. dimanche , box-oall 36-42 10. 50
Bottines à boutons pr. dames, oroGte oirée.solides 36-42 10 —
Bottines à boutons pour dames, box-calf , élégantes 36-42 11.—
Bottines à lacets p.messieurs, croùte cirée.garn . 39-48 9. 50
Bottines à lacets pr. messieurs , box-cali , élégantes 39-48 12 —
Souliers pour ouvriers, croùte cirée , solides . 40-48 8. 30
Souliers militaires, empei gne lt2 semelles, solid. 39-48 12. 50

9 Oe tiens également les genres plus ordinaires, almi 9
que les chaussures fines en grand choix, selon mon

catalogue Illustre que l'envole gratuitement à toute personne

fm  vous profiterez ¦ WJ
JK>«, de la bonne qualité f*5JL 1

/j e%y\ de la bonne facon et l\JM
\$v/\/ des plus bas prix ^v ~ _B
^\/ qui s'y trouvent toujours réunis XP*'

Les centaines de commandes
et de certificata rentrant chaque j our sont la meilleure

preuve de la capacitò de ma maison.
Te vous recommande spécialement à des prix moyens

les articles suivants avantageux:

si vous achetez vo

haussure
en hive» ou en été;
mais tenez toujours i
avoir une bonne mar-
chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

imnortante de

A N N O N C E
DE

LES LOTS
Hont

GARANTIS
par l'Etat

Lot prineipal
ev. 750000

francs

Invitatici! à la participation aux
CHANCES DE GAINS
aax grands tirages des primes

autorisés et garantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montant total des gains offei ts par ces ti-

rages avantageux depasse la somme de

IV 12 Slillioiis Francs "-WÌ
_ 'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8 ,

4 O 8 doivent forciment sortir gagnants en 7 ti-
rages! A pen prés la moitié dea No èrnia
doit dono sùrement gagner !

Le plus gros lot possible est évèntuellement
Marcs 600,000 soit Francs 750,000 or

300,000 60,000
200,000 50,000 40,000
100,000 _6,0ll0

respectivement ti. 58o,ooo, S5o,ooo, 5 lo,
000 58oooo 52oooo 515ooo Sloooo.

Principiti!* lots :
plusieurs a

et beaucoup d'autres, en tout 48,4o5 lots, pay-
ables en espèces, en marcs. Ls maro vaut Ir. 125
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
prineipal du ler tirage est ev. de M. 5o,ooo, ce-
lai du 7o tira, de 11. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix officici de

7 fr. 50 o. 113 fir.75 e. 1 fr. 90 0.
billet entier demi billet quart de billet
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement payés sons garan -
tie de l'Etat.

[gì Chaque commande peut se'faire en an mandat
posto oa contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[3] A cause de l'epoque rapprochéo du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-

±ucJo_fi
q
reà 27 Octobre

Samuel HECKSCHEIt senr.,
Banqnier à Hambourg-. ( Ville libre)

Lettre de commande M 781
Monitor Sanno! Heckiehrr uu., Binnnicr > tumboir;

Veuillez m'adresser billet entier à fr. 7.60
demi billet à , «70
quart de billet >i „ 190

ADRESS E I
(4 éorire bien <! 

lisible) l 
Je vous remets c;i inclus ou par mandat-posWn 1

ou contre remboursement. (Biffer ce qui ne sappli- 1
que pas au cas rarticulier) la somme de fr \




